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Séance du 28 mars 1951 
Présidence de M. P. LEPESME 


Changement d’adresse. M™* J. GINIEIS, Inspecteur principal honoraire des P.T.T., 
à Thézan-les-Béziers (Hérault). 


Admissions, M. Paul ARDOIN, licencié ès Sciences, pharmacien, rue du Casino, 
Arcachon (Gironde), présenté par MM. G. TEMPÈRE et G. CoLas. — Coléoptères. 


—M. René NicoLi, 22 boul. Carnot, Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône), pré- 
senté par MM. le D* J. Timon-Davip et le D" BaLazuc. — Entomologie médicale. 


— M. André THIERRIAT, 52 rue Devosge, Dijon (Côte d’Or), présenté par MM. 
A. MEQUIGNON et L. CHOPARD. — Coléoptéres, 


— M. le P' Ramiro DOS SANTOS, Pena Major, Pacos de Ferreira, Douro (Portu- 
gal), présenté par MM. J. D'AGUILAR et L. CHOPARD. 
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du Nord de l’Afrique et du Bassin méditerranéen. Monographie des Coccoidea 
Diaspidinae (troisième partie) Aspidiotini (fin). Paris, Hermann et Cie, 1951, 
in-8, 162 p. 
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Communications 


Notes sur les genres Xyphorachidia nov. et Rhynchochalcis Cameron 
[Hym. CHALCIDIDAE] 
par J.-R. STEFFAN 


Gen. Xyphorachidia, nov, — Genre voisin de Tainania et de Tainaniella Masi, 
mais à tête étroite et comprimée, son bord postérieur à peine arqué avec l’occiput 
absolument vertical aussitót derriére les orbites et l’aire ocellaire, celle-ci rigou- 
reusement plane et bordée par une carène frontale rectiligne; carènes préorbi- 
taires très divergentes vers le bas de la face comme le bord interne des orbites; 
téte, vue latéralement, médiocrement resserrée entre les yeux et le lobe inter- 
antennaire peu proéminent; joues non trés courtes; ouverture buccale un peu 
concave et clypeus falciforme; mandibule droite tridentée, mandibule gauche 
bidentée. Flagelle antennaire non claviforme, les articles funiculaires progres- 
sivement trés raccourcis. Prothorax trés bref, a collus trés incliné, le collare 
un peu plus court latéralement que les tegulae, nul au centre et caréné seulement 
sur les cótés; scutellum allongé en trés longue pointe aigué; métapleures gonflées 
en deux bosses séparées par un sillon transverse; aire centrale du propodeum 
verticale. Bord dorsal des métacoxae pourvu d'un denticule basal situé vers 
Varticulation coxo-pleurale; métafémurs a bord ventral denticulé débutant par 
une dent suivie de deux lobes convexes. 

Abdomen robuste, pyriforme, le tergite 1 fortement bombé, a bord postérieur 
légèrement concave. 

Génotype : Xyphorachidia dentata, n. sp. 


Xyphorachidia dentata, n. sp. — 9. Noire, les pattes antérieures et médianes rufes- 
centes comme les tarses correspondants; antennes rouge orangé sauf le funi- 
cule VII et la massue brun sombre; ailes antérieures étroitement enfumées sous 
la marginale et l’apex de la submarginale; pubescence argentée très abondante 
sur la face, les joues, les tempes, les métapleures, les axillules et au-dessus des 
contre-axillules, sur les coxae et dans l’aréole latérale du propodeum. 

Tête, vue de face, un peu plus large que haute (26:22), à carènes préorbitaires 
et bord interne des orbites très divergents, l’espace interorbitaire, au niveau 
de la ligne oculaire, étant presque égal au double de la largeur du vertex (17:10); 
longueur des joues très convergentes supérieure à la moitié de la hauteur des 
yeux (9:14); carénules génales entières; carènes préorbitaires pourvues d’un 
petit saillant triangulaire vers la base des yeux. Antennes avec l’annellus sub- 
carré, le funicule I environ deux fois plus long que large, égal au pédicelle et 
à l’annellus réunis; funicule VII un peu transverse, égal à la moitié du funi- 
cule I; massue deux fois plus longue que large, égale au funicule I augmenté 
du tiers du funicule II. Scutellum, vu de haut, comme chez T. subulifera Masi, 
mais avec la partie distale spiniforme, frangée de soies, atteignant les deux tiers 
de la longueur du scutellum, son apex pointu comme une aiguille et ses côtés 
moins incurvés; disque scutellaire parcouru par un très fin sillon longitudinal, 
Propodeum avec laréole stigmatique dépourvue de dent apicale externe. 

Ailes antérieures à marginale très courte; cellule costale: marginale: postmar- 
ginale comme 23:4:6. 
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Collare et mesonotum creusés de trés nombreuses et petites fovéoles piliféres 


subcontigués, l’interstice mat, réticulé; métafémurs à points piliferes inappa- 


rents, la réticulation squamuliforme seule visible; partie distale du tergite 1 


ponctuée comme le tergite 2; tergites 3 à 5 lisses, leur bord apical squamulé 
avec un rang de points. 


Longueur : 7,9 mm. 
Holotype: 1 © Bamako (Sénégal); J. VuILLET leg. 


Gen. Rhynchocalcis Cameron 1905, Trans. S. Afr, Phil. Soc., 15, p. 209. — L’étude 
de deux nouvelles espéces de ce genre me permet de compléter et de corriger 
la description générique de CAMERON. 

Pubescence tres abondante sur la face, les joues, les tempes, les métapleures, 
la base des mésopleures, les axillules, Papex du disque scutellaire et dans l’aréole 
latérale du propodeum. 

Téte a joues un peu arquées comme les carénes génales entiéres; face médio- 
crement déprimée par une fovea limitée par deux carènes préorbitaires qui 
rejoignent une caréne frontale et se relient inférieurement aux auricules anten- 
naires; antennes insérées juste sous la ligne oculaire, loin de l’étroite ouverture 
buccale, clypéus très grand, fusionné avec la face, son sommet contigu aux auri- 
cules et au lobe interantennaire, ou réuni a ceux-ci par un bourrelet élevé; mandi- 
bules bidentées. Antennes épaisses a pédicelle cyathiforme et annellus laminaire 
chezile 4 set Ta 2. 

Collare prothoracique nul au centre et bordé antérieurement par deux carènes 
latérales arquées qui rejoignent en s’affaiblissant le bord postérieur tres concave du 
pronotum; cote du collare aussi longs que les tegulae; collus prothoracique tou- 
jours trés excavé latéralement pour recevoir les bords temporaux de la téte protégés 
par les cótés du collare; scutellum étroit et bien plus court que le scutum, le 
disque plus ou moins déprimé a sa base et médio-longitudinalement; post-scu- 
tellum élevé, vertical, formant deux lobes laminaires apicaux; epicnemius allongé 
vers le sommet de la mésopleure. Propodeum avec l'aréole stigmatique munie 
d’une dent apicale externe; carènes latérales et sublatérales limitant une aérole 
latérale très pubescente. 

Bord dorsal des metacoxae pourvu d'un denticule basal situé vers l’articu- 
lation coxa-pleurale; métafémurs à bord ventral denticulé simplement sinueux. 
Ailes antérieures à stigmatique épaisse, divisée en deux rameaux, l’un externe, 
court, portant les sensilles, l’autre interne, allongé, un peu arqué. 

Abdomen à tergite 1 très fortement bombé et à bord postérieur convexe; ter- 
gite 7 de la 2 plus ou moins allongé comme la partie libre des valves de la tariere. 

Parmi les nombreux caractéres remarquables du genre Rhynchochalcis, on 
peut noter celui de l’épicnemius très élevé, le bord antérieur de l’acétabulum 
mésopleural étant dirigé vers le prepectus et non arqué vers le bord de l’épisterne 
au niveau de l'articulation procoxale. La longueur du tergite 7, très court chez 
R. retusus sp. nov., n’est pas un caractère générique. 


1. Rhynchochalcis niger Cameron 1905, I. c., p. 209. — La tête de cette espèce 
est très allongée, aussi haute que large, la longueur des joues atteignant ou dépas- 
sant la hauteur des yeux; le clypeus carré, très éloigné des auricules et du lobe 
interantennaire, est relié à ceux-ci par un bourrelet élevé. Lorsque le propodeum 
est vu latéralement, la dent post-stigmatique très vigoureuse apparaît presque 
contiguë au stigmate et la carène latérale, verticale, est très peu sinueuse; les 


3 Bulletin de la Société entomologique de France 


carènes sublatérales sont robustes et l’aire centrale, comprise entre ces carénes, 
est creusée d'une aréole médiane, de deux paires d'alvéoles basales et d'une paire 
de grandes aréoles apicales quadrangulaires. La concavité médiane du bord 
ventral denticulé des métafémurs est suivie de deux lobes á peine convexes, le 
premier trés court; les points piliferes du disque des métafémurs sont petits, 
cependant visibles, mais la réticulation squamuliforme est absente; les tarses 
postérieurs sont allongés, leur longueur, griffes exclues, égale á la largeur de 
la téte et la longueur du bord dorsal du basitarse égale le double de la largeur 
de sa face externe, Le disque du tergite 1 est ponctué comme les tergites sui- 
vants; le tergite 7 est très allongé, sa longueur étant au moins égale aux trois 
quarts du reste de l’abdomen; la partie libre des valves de la tarière est un peu 
plus courte que le tergite 7. 


Fig. 1. — Xyphorachidia dentata, n. sp. $. 


Une 2 Sélukwé (Rhodésie du Sud); A. ELLENBERGER leg.; déterminée comme 
R. niger Cam. par M. C. FERRIERE; longueur 12,7 mm. (tarière comprise). 


Je distingue sous le nom de var. madecassus, une forme plus petite (9,9-9,3 mm.), 
à métafémurs réticulés, un peu mats, à tergite 1 sublisse et à tergite 7 environ 
aussi long que le reste de l’abdomen. 

Une © Forêt d’Ambohitantely (Madagascar); décembre 1947; R. PAULIAN leg. 

Deux 2 Tananarive (Madagascar); avril 1939; A. Sryria leg. 


2. Rhynchochalcis senegalensis, n. sp. — 2. Entierement noire, les pattes, sauf les 
tarses antérieurs et médians plus clairs, brun très sombre; ailes à disque légè- 
rement enfumé, roussâtre; pubescence argentée. 


Tête, vue de face, un peu plus large que haute, à joues très convergentes, assez 
courtes, leur longueur inférieure à la hauteur des yeux et à peine supérieure 
à la moitié de l’espace interorbitaire mesuré au niveau de la ligne oculaire; cly- 
péus subrectangulaire, son sommet très voisin des auricules et du lobe inter- 
antennaire auxquels il est relié par un court et large bourrelet; tempes très 
faiblement excavées derrière le bord postérieur des orbites, l’excavation glabre 
bordée par une carénule postorbitaire qui rejoint la carène préorbitaire au sommet 
de la carène génale; mandibules très courtes. 


Antennes avec le funicule I (15:10) une fois et demie plus long que large; funi- 
cule VIT (10:12) un peu transverse, égal aux deux tiers du funicule I; massue 
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Fig. 2. — Rhynchochalcis niger Cam. var. madecassus, n. var. ® : a, tête et prothorax ; b, tête vue de face; 

c, aréole stigmatigue et carène latérale vues latéralement; d, région centrale du propodeum, moitié gauche. 

— R. senegalensis n. sp.:e, 2. tête vue de face; f, 01, tête vue latéralement ; y, 2, abdomen et pattes posté- 

rieures. — R. retusus n. sp. 2. : h, tête et thorax; i, ouverture buccale et clypeus vus de face; j, aréole 
stigmatique et carène latérale vues latéralement ; k, extrémité de l'abdomen, 
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(23:12) deux fois plus longue que large, un peu inférieure aux deux premiers 
articles du funicule réunis. 

Propodeum, vu latéralement, avec la dent poststigmatique robuste, presque 
contigué au stigmate, et la caréne latérale deux fois coudée; propodéum, vu de 
haut, avec l’aire centrale, entre les carénes sublatérales peu distinctes, entière- 
ment creusée de nombreuses et petites alvéoles irrégulières, l’aréole médiane 
indiquée par une dépression longitudinale. 

Métafémurs deux fois plus longs que larges, avec la concavité médiane du 
bord ventral suivie d’un lobe convexe unique; disque des métafémurs à points 
piliféres assez gros pour lui donner un aspect un peu coriacé; réticulation squa- 
muliforme présente; tarses postérieurs courts, leur longueur, griffes exclues, 
nettement inférieure à la largeur de la tête (15:20); basitarse avec la longueur 
de son bord dorsal égale environ à la largeur de sa face externe (12:10). 

Disque du tergite 1 ponctué comme les tergites suivants; tergite 7 allongé, sa 
longueur un peu supérieure à la moitié du reste de abdomen; partie libre des 
valves de la tarrière un peu plus courte que le tergite 7. 

Longueur : 7,8 mm. (tarière comprise). 


6. Diffère de la ® par les caractères suivants : Métafémurs roux vif. Tête un 
peu plus courte, à joues plus convergentes, à fovea faciale plus profonde avec 
les carènes préorbitaire très saillantes; excavation postorbitaire des tempes en 
forme de très profond sillon. Antennes avec les articles du funicule plus courts 
et la massue très brève. Propodéum plus court, à carènes sublatérales robustes, 
l’aire centrale pourvue d'une aréole médiane distincte, Longueur: 4,7-3,8 mm. 

Holotype: 1 2. Allotype: 1 4. Paratype: 1 4. M’Bambey (Sénégal); J. RısBEc 
leg. Les trois individus réunis dans le méme tube ont dú étre capturés ensemble. 

La Y de R. senegalensis diffère de R. niger par la forme de la tête, la sculpture 
du propodéum et le moindre développement du tergite 7 et des valves de la 
tariere qui, réunis, ne dépassent que peu la longueur du reste de l’abdomen; 
excavation post-orbitaire de la tempe, surtout remarquable chez le &, carac- 
térise également cette espèce. Le lobe convexe du métafémur est chez un & 
subdivisé en un petit lobe proximal suivi d’un long lobe apical. 


3. Rhynchochalcis retusus, n. sp. — 2. Entièrement noire, avec les pattes anté- 
rieures et médianes rufescentes et les tarses des mémes pattes roux vif comme 
les métafémurs; ailes á disque légerement enfumé, roussátre; pubescence argentée. 

Téte, presque semblable a celle de R. senegalensis mais trés légérement plus 
large et à tempes normales; clypéus subrectangulaire, son sommet contigu aux 
auricules et au lobe interantennaire. Antennes avec le funicule I une fois et 
demie plus long que large; funicule VII, un peu transverse, égal aux deux tiers 
du funicule I; massue deux fois plus longue que large, égale aux deux premiers 
articles du funicule réunis. 

Propodéum, vu latéralement, avec la dent post-stigmatique obtuse, peu élevée 
et relativement éloignée du stigmate, la caréne latérale deux fois coudée; propo- 
déum, vu de haut, avec l’aire centrale, entre les carènes sublatérales robustes, 
creusée d’une aréole médiane et de quelques aréoles irréguliéres. 

Métafémurs á bord dorsal assez arqué, leur largeur un peu supérieure A la 
moitié de leur longueur; bord ventral des métafémurs á concavité situé nette- 
ment au dela du milieu et suivi d’un petit et d’un plus long lobes convexes, la 
longueur des deux lobes réunis égale à celle de la marge concave; disque des 
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métafémurs à points pilifères petits mais visibles; réticulation squamuliforme 
présente; tarses postérieurs courts, leur longueur, griffes exclues, nettement infé- 
rieur à la largeur de la tête (14:20); basitarse avec la longueur de son bord 
dorsal égale à la largeur de sa face externe (12:12). 

Disque du tergite 1 de Pabdomen ponctué comme les tergites suivants; tergite 7 
et partie libre des valves de la tarière courts, leur longueur, lorsqu'ils sont réunis, 
un peu inférieure à celle du tergite 1. 

Longueur : 6,3 mm. 

Holotype: 1 2 M’Bambey (Sénégal); août 1947; récolté sur Mil; J. Rispec leg. 

La © de R. retusus se distingue facilement de celle des autres espèces par la 
briéveté du tergite 7 et des valves de la tariére, et par ses métafémurs roux. 


Ecologie et régime alimentaire d'Hémipteres Hénicocéphalidés africains 
par Jacques CARAYON 


R, JEANNEL, dans une étude d'ensemble des Hénicocéphalidés (1942), indique 
que les mœurs de ces Hémiptères sont fort peu connues. Les données biologiques 
a leur sujet sont en effet tres fragmentaires et dispersées dans des notes consacrées 
essentiellement à la systématique. 

En 1932, celles de ces données acquises jusqu'alors ont été rassemblées pour 
la premiere fois par R.L. USINGER. On les trouve également condensées et 
augmentées de faits inédits dans un paragraphe de la monographie de R, JEAN- 
NEL. Les travaux publiés ultérieurement n’ont donné sur ce sujet que trés peu 
d'informations complémentaires. 

J’ai eu l’occasion d’étudier, d’abord sur place au Cameroun, puis en élevages 
de laboratoire à la métropole, la biologie d’Hénicocéphales de l'Afrique tropicale. 
La majeure partie de mes observations ont été faites sur l’espèce Oncylocotis 
curculio (Karsch); celles d’entre elles concernant la reproduction (accouplement, 
ponte, éclosion) ont récemment fait l’objet d’une courte note (J. CARAYON, 1950); 
je me propose de rapporter ici celles qui portent sur l’écologie et le régime 
alimentaire, en rappelant brièvement à cette occasion les connaissances précé- 
demment acquises. 


Ecologie 


La plupart des Hénicocéphalidés se rencontrent dans les régions tropicales 
ou sub-tropicales. Ils sont loin cependant d’être exclusivement thermophiles; 
en effet, quelques espèces atteignent les régions paléarctiques ou néarctiques, et 
nombre d’autres vivent sous des climats froids, soit à de hautes altitudes, soit 
aux latitudes élevées de l’'Hémisphère austral, jusqu'aux environs du Cap Horn 
(Gamostolus subantarcticus Berg.) et aux Iles Kerguelen (Phlirocoris antarc- 
ticus End.). 

De même, si le plus grand nombre de ces Hémiptères habitent des contrées 
où l’humidité est généralement forte, quelques-uns d’entre eux se trouvent dans 
des zones sèches, voire même sub-désertiques. 

La détermination précise de l'habitat normal pour bien des Hénicocéphalidés 
est rendue fort difficile par les conditions habituelles de leurs captures, faites 
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très généralement ou exclusivement en dehors de cet habitat. Il en est ainsi 
pour toutes les espèces, dont les représentants n’ont jamais été aperçus que 
la nuit, venant aux lumières (différentes espèces d’Embolorrhinus, Nesenico- 
cephalus hawaïiensis Usinger, Megenicocephalus chinai Usinger, par ex.), C’est 
le cas également des Hénicocéphales, appartenant principalement au genre Systel- 
loderes, qui, a Vinstar de nombreux Diptéres Nématocéres ou des Ephémères, 
effectuent á certaines périodes, en tourbillonnant á quelques métres de hauteur, 
des vols ou « danses » sur place, dont le déterminisme reste inconnu. Les parti- 
cipants à ces chœurs de « danse » sont souvent très nombreux, mais, s’ils peuvent 
être capturés en abondance à cette occasion, il est exceptionnel de les trouver 
en d’autres circonstances. R. L. UsINGER (1945) rapporte qu’apres un tel vol, 
rassemblant une multitude d'individus, les recherches minutieuses entreprises le 
lendemain à l’endroit même où le vol avait été observé et dans les environs ne 
lui permirent de récolter que quelques spécimens. 


Un autre obstacle à l’etude écologique des Hénicocéphalidés est la grande 
areté, au moins apparente, de beaucoup d’entre eux, qui ne sont représentés 
dans les collections que par un petit nombre d'individus, parfois méme par un 
seul. A ce sujet, R. L. UsINGER (1945) fait remarquer que les prospections entomo- 
logiques activement poursuivies pendant plusieurs mois ou plusieurs années 


dans une contrée peuvent ne procurer qu'un unique spécimen appartenant a 
cette famille, comme ce fut le cas en Europe, aux Iles Hawaii et à l’Ile de Guam. 


Il existe cependant d’assez nombreuses observations relatant la capture d’Heni- 
cocéphales dans des biotopes déterminés; ceux-ci sont généralement de carac- 
teres voisins (*). 

Un petit nombre d’espéces habitant des régions froides ont été trouvées sous 
des pierres: Gamostolus subantarcticus Berg. aux Iles des Etats, Phtirocoris antarc- 
ticus End. aux Iles Kerguelen, Hoplitocoris kenyensis (Jean.) en Afrique orientale 
sur le Mont Kenya a 3.600 m. d’altitude. 


Quelques autres, plus nombreuses, sont signalées comme ayant été récoltées 
sous des troncs ou des branches d’arbres abattus, parfois aussi sous l'écorce de 
ces derniers. Il en est ainsi pour les espèces américaines Systelloderes moschatus 
(Blanchard) et S. inusitatus Drake et Harris, pour Oncylocotis fungicola (Kirk.) 
des Hes Fidji et pour Usingeriella boganensis Wygodzinsky, espéce australienne 
récemment décrite, à propos de laquelle J.W.T. ARMSTRONG (1950) indique : 
« specimens of this insect were taken singly during the spring on the underside 
of logs, mostly on wet, swampy ground. » 

Le bois en décomposition, ou le terreau, qui occupent la cavité des arbres 
morts, hébergent assez souvent des Hénicocéphalidés. C'est dans ce biotope 
que R. JEANNEL (1919) a récolté au Mt Kenya Henschiella alluaudi (Jean.), et que 
R. L. UsiNGER (1945) a trouvé dans l’Ile de Luzon Oncylocotis bakeri (Bergr.). En 
forét montagneuse de Guinée, j'ai rencontré dans ces conditions et a plusieurs 
reprises des Oncylocotis, qui n’ont pu étre recueillis et déterminés avec plus de 
précision. 


Il convient de remarquer que, dans les biotopes venant d’être mentionnés, les 


(1) On ne peut considérer comme un habitat normal pour ces Hémiptères le «feuillage des buissons », 
sur lequel, d’après R. JEANNEL (1942), R. PAuLIAN et A. VILLIERS ont observés au Cameroum des Embolo- 
rhinus cornifrons Berg. et Schout. «se tenant à l'affût ». La rencontre d'Hénicocéphales dans ces conditions 
paraît tout à fait exceptionnelle ; aucun autre auteur ne l’a signalée, et je ne l’ai pour ma part jamais faite 
en 6 mois de chasses entomologiques au Cameroun. , 
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Hénicocéphales ne sont généralement presents qu’en petit nombre et de facon 
très irrégulière, 

Beaucoup d’espéces de ces Hémiptères vivent sur le sol, parmi les amas de 
feuilles tombées ou les débris végétaux divers. On y a trouvé notamment Systel- 
loderes biceps Say, S. terrenus Drake et Harris, Hoplitocoris kenyensis (Jean.), 
H. vilhenai Wygodz., Oncylocotis bironianus (Berg.), O. limbatipennis (Dist.), 
O. dubius (Jean.), O. dimorphus (Jean.). Fait important, de tels biotopes ne sont 


pas seulement riches en espèces, ils sont également — pour certaines de ces 
espèces du moins — riches en individus. Or, il y a peu de temps encore, une 


abondante capture d'Hénicocéphales ne paraissait guère possible qu’à l’occasion 
des vols temporaires entraînant ces insectes hors de leur habitat normal. En 
1942, R. JEANNEL a signalé avoir récolté en Afrique orientale, par le tamisage de 
feuilles mortes dans les forêts du Mt Elgon, des Oncylocotis dimorphus (Jean.), 
dont « les larves ont été recueillies en très grand nombre ». 

Au Cameroun, c'est par milliers d'individus que j’ai rencontré les imagos et 
les larves d’Oncylocotis curculio (Karsch) dans la couche superficielle du sol, 
là où des plantes qui peuvent être très variées forment une masse dense de 
végétation; ils vivent parmi les radicelles, les menus débris végétaux, et se mon- 
trent capables de s’enfoncer plus ou moins profondément dans la couche d’humus. 

Aussi bien en altitude (1.500 m.), sous le climat frais et humide de la région 
de Dschang, ou bien sous celui plus sec des environs de Foumban, que dans les 
régions basses et chaudes du Cameroun méridional, j'ai constamment trouvé cet 
Hénicocéphale dans les mémes conditions. Avec lui se rencontre, mais en moins 
grande abondance et seulement en altitude semble-t-il, Hoplitocoris cameru- 
nensis Jean. 

Si Oncylocotis curculio, comme plusieurs autres espéces, est peu sensible aux 
variations du macroclimat (sa répartition géographique va des régions équato- 
riales jusqu’à l’Erythrée), il est un facteur qui conditionne de façon absolue sa 
présence en un endroit, c'est l’humidilé. Je crois important d'insister tout parti- 
culiérement sur l’hygrophilie extrêmement accusée non seulement de cette espèce, 
mais de bien d'autres et peut-étre méme de tous les Hénicocéphalidés. 


On constate aisément que ces Hémipteres ne se rencontrent guere — avec une 
certaine abondance du moins — qu’en des points où le sol est fortement humide 


et abrité de l’évaporation par des pierres, des branches tombées, des feuilles 
mortes ou une masse dense de végétation, telle qu’en forment par exemple les 
Légumineuses «de couverture » sur le sol de différentes plantations tropicales, 

En régions de climat sec, les Hénicocéphales sont très nettement localisés aux 
zones riveraines des cours d’eau, ou à proximité des marécages persistants. Dans 
les contrées où alternent saison des pluies et saison sèche, ils paraissent moins 
abondants pendant cette dernière, probablement parce qu’ils s’enfoncent alors 
plus profondément dans le sol jusqu’à une couche d'humidité suffisante. 

Les observations faites sur des O. curculio en captivité confirment pleinement 
leur forte hygrophilie. Au Cameroun, je conservais vivants ces Hénicocéphales 
dans des récipients dont le fond était pourvu d’une épaisse couche de terreau 
humide. Tant que ces récipients demeuraient fermés par un couvercle, qui y 
maintenait l’atmosphère dans un état hygrométrique voisin de la saturation, les 
Oncylocotis restaient à la surface de la couche de terreau; ils s’enfoncaient plus 
ou moins dans cette couche si, le couvercle étant enlevé, le degré hygrométrique 
venait à baisser. 
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Lorsqwils s’enfoncent ainsi, ces Hénicocéphales se comportent presque comme 
des insectes fouisseurs; á vrai dire, ils ne paraissent pas capables de creuser le 
sol, mais, quand celui-ci est meuble, ils profitent de la moindre cavite, Pagran- 
dissent en s’aidant de leurs pattes antérieures et s’y insinuent peu a peu. 

En France, j'ai généralement utilisé pour élever O. curculio, des récipients en 
plâtre à modeler (') où une forte humidité était maintenue; de plus, dans chaque 
récipient se trouvait un tube de verre plein d'eau, obturé par du coton hydrophile 
trempant dans l’eau, de façon à en être constamment imbibé. Or, c’est contre 
ce coton humecté que se tenaient à peu près en permanence la plupart des indi- 
vidus que je conservais en captivité. 

Fort probablement par suite de la minceur et de la faible sclérification de 
leurs téguments, les Hénicocéphales sont soumis à une déperdition d’eau par 
évaporation, qui devient rapidement intense dès que le déficit hygrométrique 
est quelque peu marqué. Ils ne s’aventurent donc que de façon très temporaire 
en atmosphère relativement sèche et, si on les force à y demeurer, ils manifes- 
tent au bout de peu de temps un grand besoin d’eau, dont ils cherchent et aspi- 
rent la moindre trace. 

Pai déjà indiqué (1950) que les œufs de ces Hémiptères, dont le chorion est 
extrêmement mince et perméable, ne peuvent se développer qu’en atmosphère 
très humide. 

Enfin, il peut être intéressant de remarquer que plusieurs particularités du 
comportement des Hénicocéphales (chœurs de «danses >» à certaines périodes, 
attraction nocturne par les lumières) se retrouvent chez des insectes bien diffé- 
rents, tels que les Nématocères et les Ephémères, qui présentent comme eux une 
hygrophilie accusée. 


Régime alimentaire 


On sait depuis longtemps que les Hénicocéphalidés sont prédateurs, mais la 
nature de leurs proies n’a que très rarement fait l’objet d’observations précises. 
La rencontre de certains d’entre eux en association apparente avec des Fourmis 
a fait supposer qu’ils se nourrissaient de ces dernières, de leurs larves ou de 
leurs œufs [cf. E. BERGROTH, 1903, 1915, à propos d’Oncylocotis braunsi (Berg.) 
(= 0. myrmecophilus (Berg.)), R.L. Usincer, 1945, à propos de Systelloderes 
angustatus (Champ.) |. 

En dehors de ces indications, et d’autres également hypothétiques, je ne connais 
que deux observations publiées signalant la nature exacte des proies utilisées 
par des Hénicocéphales. La premiére est celle de C.J. DRAKE et H.M. Harris (1927) 
mentionnant que Systelloderes moschatus Blanch. (= iowensis Dr. et Har.) gardé 
en captivité par F.A. Fenron s’est nourri de « Mouches de Hesse» (Mayetiola 
destructor Say) venant d'éclore. Dans Pautre, C. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE (1948) 
rapporte que le Zoraptere Zorotypus guineensis sert de proie en Côte d'Ivoire à 
Hoplitocoris camerunensis Jean.; d’après cet auteur, CAUDELL aurait de même 
observé au Texas et en Floride des larves de Systelloderes se nourrissant de 
Zorotypus (). 

Les observations que j’ai faites sur Oncylocotis curculio montrent que cet Héni- 
cocéphale est d'une extréme polyphagie. Trés vorace, il s’attaque à presque tous 


(1) Dun modèle proche de celui établi par JANET pour l'élevage des Fourmis. 
(2) La référence de cette observation n’est pas donnée. 


EM ex 
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les insectes plus petits ou de méme taille que lui. Au Cameroun, je Pai nourri 
de proies diverses, mais il m’a paru avoir un goút particulier pour les larves 
ou les neutres de certains Termites; avec ces derniers se produisaient souvent des 
combats acharnés, dont Pissue n’était pas toujours en faveur de 1'Hémiptere. 

En France, mes spécimens d’O. curculio ont accepté des proies aussi variées 
que les Hémiptères Ischnodemus sabuleti et Cimex lectularius, des larves de 
Bruches et des larves de Chironomides, Les « Vers de vase» notamment se sont 
montrés particulièrement commodes pour alimenter et maintenir en bon état 
durant plusieurs semaines, au moins les larves âgées et les imagos de ces Hénico- 
céphales (voir fig. 1). 


Femelle de l'Hénicocéphalidé Oncylocolis curculio (Karsch) sucant un ver de vase 
(larve de Chironomus plumosus L.) * 


Lorsque ces derniers manquent de nourriture, ils s’attaquent entre eux et 
pratiquent le cannibalisme. 

Comme cela se passe chez la plupart des Hémiptères prédateurs, leur piqûre 
est rapidement suivie de paralysie de la proie (cf. C.W. Maury, 1903), puis les 
organes internes de celle-ci sont lysés plus ou moins complètement par la salive 
injectée, et le liquide qui en résulte est aspiré par l’Hénicocéphale (). 


Les observations rapportées ici pourront vraisemblablement être étendues à 
la plupart des Hénicocéphalidés. Ajoutées aux faits antérieurement connus, 
elles permettent de conclure : 

— du point de vue écologique, que Phabitat de ces Hémiptères est essentiel- 
lement conditionné par leur hygrophilie très accusée. La couche superficielle 
du sol, et les amas de débris végétaux, sont les milieux le plus abondamment 
et le plus fréquemment habités par eux; 


(1) On ne peut donc en toute exactitude considérer avec R. JEANNEL (1942) ces Hémiptéres comme héma- 
tophages. Outre que ce terme tend à être réservé aux êtres qui se nourrissent du sang des Vertébrés, ce 
n’est pas seulement le sang de la proie qui est utilisé par ces inseeles. 
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— du point de vue régime alimentaire, qu'il s’agit d'Hémipteres prédateurs 
polyphages, se nourrissant des larves ou des imagos d'insectes varies vivant 
dans le méme biotope qu'eux. 


(Laboratoire @Entomologie coloniale du Muséum.) 
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Ephéméropteres de Côte d'Ivoire 
par M.-L. VERRIER 


M. Cl. DELAMARE DEBOUTTEVILLE a bien voulu me confier un lot d’Ephemeres 
récolté par lui en Côte d'Ivoire en 1945. Ce lot comprend les espéces suivantes : 


Fig. 1. — Habrophlebia Delamarei, n. sp. 


1°) Habrophlebia Delamarei, n. sp. 

3. La forme générale du corps est celle d'un Habrophlebia. Yeux latéraux gris 
foncé. Yeux frontaux jaune légèrement orangé. En vue dorsale, débordent les yeux 
latéraux aux bords externes de la tête, La largeur de la tête atteint deux fois celle 
du thorax. Antennes courtes à fouet jaune pâle. Thorax trois fois plus long que 
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large. Prothorax brun assez foncé; méso et métathorax brun tres clair avec une 
large bande brune médiane pouvant se dédoubler dans sa moitié postérieure. La 
longueur du thorax atteint prés du tiers de la longueur totale du corps. 


Les segments abdominaux ont une coloration de fond jaune á peine teintée 
de brun trés clair. Le premier segment est un peu plus foncé que les autres. 
A la face dorsale, les neuf premiers segments présentent une bande brune au 
bord postérieur et une tache brune latéralement. Les segments 6, 7, 8 et 9 offrent 
en outre une tache médiane large qui couvre environ la moitié du segment. 
Le 10° segment est uniformément jaunátre. A la face ventrale, sur un fond blanc 
jaunátre, apparait un V á pointe antérieure de couleur brune. 


Trois cerques égaux, blanc jaunátre, annelés de brun, une fois et demie plus 
longs que le corps. Génitalia du type Habrophlebia, tel Habrophlebia fusca Curt., 
mais avec le premier segment des gonopodes plus développé et plus trapu. 


Ailes transparentes : nervation typique d’Habrophlebia, nervures brun clair 
avec sur la moitié interne des taches brunes dont la figure ci-jointe donne la 
disposition. Secteurs costal et sous-costal opalescents. 

Premiére paire de pattes: fémur: 2/3 du tibia; tibia et tarses subégaux. Formule 
tarsiale: 1: 1/3 plus long que 2; 2: double de 3; 3: à pleine plus long que 4, 
Deuxième et troisième paires de pattes: tibia à peine plus long que le fémur. 
Tarse presque aussi long que le tibia. 

Long. du corps: 7 mm.; long. des cerques: 11 mm.; long. des ailes ant.: 7 mm. 


9. La forme générale du corps est celle du male. Les yeux latéraux sont gris 
foncé. La coloration générale du corps est beige rosé, presque rougeátre au 
niveau de ’abdomen. Les segments abdominaux présentent latéralement une tache 
brune qui rappelle celle du mále. Mais les larges taches médianes apparaissent 
ici sous forme de légères mouchetures. 

La moitié interne de l’aile antérieure et Vaile postérieure sont presque unifor- 
mément teintées de brun. 

Fémurs un peu plus longs que les tibias, ceux-ci environ double des tarses. 

Long. du corps: 6,5 mm.; long. des ailes: 6,5 mm. 


Deux exemplaires máles, deux exemplaires femelles provenant de Banco et 
capturés les 9, 12 et 13-VIII-1945. 

Je dédie cette espèce à M. DELAMARE DEBOUTTEVILLE avec mes remerciements 
pour m'avoir procuré ce matériel. 


2°) Ephemera sp. 

2. La forme généraie du corps est celle d’Ephemera vulgata. Yeux latéraux 
globuleux, gris foncé. Antennes courtes, le fouet dépassant à peine la longueur 
de la tête en son milieu. Coloration des antennes jaune pâle, avec deux taches 
brun violet, à la base de la face dorsale et de chaque côté de la ligne médiane. 
Tête environ deux fois plus large que haute. Prothorax, méso- et métathorax 
brun très clair avec, latéralement, une large bande brun violet particulièrement 
nette au niveau du prothorax. Cette bande continue d’ailleurs les deux taches 


de la base de la tête. La longueur du thorax atteint presque le tiers de la 
longueur totale du corps. 


Les segments abdominaux ont une coloration très caractéristique : d’abord, 
une teinte de fond beige clair au niveau des deux premiers segments, beige rosé 
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du 3° au 10° sgment. Sur ce fond, à la face dorsale, on note sur les sept premiers 
segments : 


1° deux bandes latérales bien marquées tant par leur largeur que par leur 
couleur brun violet; 


2° une bande médiane de même couleur brun violet, mais beaucoup plus étroite 
et bien visible seulement du 3° au 7° segment, 

A la face dorsale, sur les 8° et 9° segments, de chaque côté de la ligne médiane, 
une sorte de V brun violet, à pointe dirigée vers la partie postérieure du corps. 
Le dernier segment, beige rosé, présente seulement une tache brunâtre, médiane 
à la base. 

Cerques beiges, finement verticillés, un peu plus longs que le corps. 

Ailes transparentes. Nervation du type de celle de Ephemera vulgata, cependant 
les taches brunâtres, de forme d’ailleurs variables, fréquentes chez cette espèce, 
font ici défaut. Nervures brun clair, plus foncé dans le secteur costal et le secteur 
sous-costal. Ces deux derniers secteurs, très légèrement opalescents au niveau 
de l’aile antérieure. 

Fémurs assez trapus, sensiblement plus courts que les tibias. Ceux-ci un peu 
plus courts que les tarses. Segments du tarse sensiblement égaux. 

Long. du corps: 22 mm.; long. des cerques: 24 mm.; long, des ailes ant.: 22 mm. 


Un seul exemplaire femelle, provenant d'Orombobocca. Ne possédant ni le 
male correspondant, ni la larve, je ne me crois pas autorisée à faire une espèce 
nouvelle avec cet exemplaire unique, étant donné ce que l’on sait de la variation 
chez les Ephémères et l’importance du mâle pour la détermination. 


3° En plus de ces espèces, se trouvait un Habrophlebia femelle à l’état d'imago, 
capturé à Bouaké, le 17-IX-45, dont l’état de conservation ne permet ni une 
description ni une identification précises. 

Enfin, a Banco, ont été capturés, le 28-VII-45, une mue de larve de Cloeon 
mâle; le 10-VII-45, une larve de Cloeon femelle; enfin, le 11-VIII-45, une larvule 
de Cloeon. L’état de cette mue, de cette larve et de cette larvule ne permet pas 
de les identifier avec plus de précision. 


Note sur quelques Rhopaloceres [Lrr.| recueillis par P. de Miré 
au Tibesti et au Mortcha 


par G. BERNARDI et H. STEMPFFER 


I, PIERIDIDAE, par G. Bernardi 


Euchloé charlonia charlonia Donz. — 3 3. Région du Kohor, Tibesti; 2.500 m. 
30-X-49. 
Ces trois exemplaires sont semblables á la f. vern. levallanti H. Lucas, décrite 
de l’Algerie où cette Euchloé est bivoltine. 
Pontia daplidice L. ssp. — 1 3. Flanc S.-E. du Kohor, Tibesti; 2.000 m. 7-XI-49. 
L’unique exemplaire récolté est semblable aux P. daplidice vernaux d’Afrique 
du Nord. Il est bien distinct de la s. sp, aethiops de Joannis Vrty. d’Ethiopie, 
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Colotis halimede halimede Klug. — 3 4. Ouadi Garat, Mortcha. 5-IX-49. 


Colotis chrysonome Klug. ssp. — 4 3. Ouadi pres de Miski, Tibesti; 700 m. 
17-X1-49. 


Ces quatre exemplaires sont identiques aux €. chrysonome de VPAir. J’ai discuté 
en détail cette sous-espéce en étudiant le matériel récemment rapporté par la 
Mission de l’Air (en cours de publication). Elle me paraît bien distincte de C. 
chrysonome chrysonome et proche de €. chrysonome socnensis Krüger de Tripo- 
litaine et de C. chrysonome meinertzhageni Riley, du Hoggar. 


Colia croceus croceus Fourcr. — 1 2. Flanc S.-E. du Kohor; Tibesti; 2.000 m. 
7-X1-49. 

Catopsilia florella florella Fabr. — 1 &. Ouadi pres de Miski, Tibesti; 700 m. 
17-IX-49. 


On connaissait jusqu’a present seulement deux especes de Pierididae du Tibesti 
d’aprés le matériel récolté par la Mission DALLONI et étudié par LE Cerr (Mém. 
Acad. Sc. Inst. Fr. LXII, pp. 2-3, 1935). Il s’agissait de Colotis phisadia God. 
de la « Vallée du Miski, Tibesti Est » et de Belenois aurota Fabr. (= mesentina 
Cram.) de « Aozi, Tibesti Est >. 

La totalité des especes rapportées par P. DE MIRÉ est donc nouvelle pour la 
region et présente de plus un grand interet car elle montre la présence d’éléments 
paléarctiques A haute altitude dans le Tibesti. Au contraire, a une altitude plus 
basse et plus au sud volent des especes paléotropicales (Colotis et Catopsilia) qui 
seules avaient été récoltées par la Mission DALLONI. 

Les éléments paléarctiques sont constitués par Colias croceus, Pontia daplidice 
et Euchloé charlonia. On a vu que la P. daplidice atteint la région éthiopienne 
ou manquent C. croceus et E. charlonia. Le C. croceus était déja connu de la 
région proche du Fezzan où il a été cité par exemple par Fiori (Atti. Soc. Ital. 
Sc. Nat., LXXIX, pp. 253-259, 1941), tandis que la localité la plus voisine d’E. 
charlonia est seulement l'Ouadi Zemzem pres de la côte de la Tripolitaine où 
cette espèce a été citée par C. KRUGER (Ann. Mus. Libico Stor. Nat., I, p. 317, 1940). 


II. LycAENIDAE, par H. Stempffer 


Anthene Crawshayi Butler. — 1 2. Ouadi, Tibesti, 700 m. 17-XI-49. 

Cacyreus lingeus Cr. — 3 &. S.-E. Kohor, Tibesti, 2.000 m. 7-XI-49. 
Exemplaires de très petite taille. Cette espèce avait déjà été capturée au Tibesti, 

a Soumeur et Aozi, par la Mission DALLONI. 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 
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